
Evolution récente des exploitations agricoles et de leurs exploitants

La Savoie, département rural de montagne, a une superficie de 627 000ha et compte en 2000, une

surface agricole utilisée (S.A.U) de 192 200 ha. Cette surface reste sensiblement la même qu’en

1988 (année du dernier recensement) mais le nombre d’exploitations agricoles est passé de 7300

en 1988 à 4300 en 2000. Ce sont donc 2 exploitations sur cinq qui ont disparu en 12 ans (1 sur 3

pour la région Rhône Alpes). Ce sont les exploitations les plus petites qui ont disparu en majorité

(< 20 ha) alors que les exploitations les plus grandes (>50 ha) ont doublé en nombre pour atteindre

15 % de l’ensemble et utiliser les 2/3 de la S.A.U. totale.

La baisse du nombre d’exploitations est également plus forte en montagne.

Les exploitants agricoles de l’an 2000 sont plus jeunes, possèdent un niveau de formation plus élevé

et sont à la tête de structures plus importantes et plus spécialisées que leurs aînés. Plus de la

moitié ont suivi un enseignement général secondaire ou supérieur et 1/3 a suivi une formation

initiale agricole. Ils recherchent principalement la qualité de leur production : les combinaisons

culture-élevage, la polyculture ou la polyélevage disparaissent de plus en plus au profit

d’orientations plus spécialisées. Ils se regroupent de plus en plus (1/4 de la SAU) : le nombre de

G.A.E.C.  (groupements agricoles d’exploitations en commun) a plus que doublé entre 1988 et 2000

pour atteindre le nombre de 200 et près de 200 E.A.R.L. (exploitations agricoles à responsabilité

limitée) se sont également créées.

La plupart des exploitations laissées pour cessation d’activité ont été reprises en fermage (location

sous contrat).

Le lait reste la production phare du département.

38 % des exploitants sont double-actifs (personne ayant une activité sur l’exploitation et une

profession principale ou une activité secondaire non agricole).

Plus jeunes que l’ensemble des exploitants, les double-actifs sont moins nombreux à avoir cessé

leur activité agricole. Les ¾ d’entre eux sont à la tête d’exploitations non professionnelles. Les

conjoints ont souvent une activité extérieure.


